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Opal Ocean, l’alliance du rock et du flamenco
Décidément, le Fimu aime le mélange des genres. Opal 
Ocean, coup de cœur des organisateurs ce dimanche, en 
est la preuve. Venant d’Australie, ce duo de guitares 
acoustiques associe le flamenco et le rock pour dessiner sa 
propre voie musicale. Alex Champ, originaire de Nouvelle-
Calédonie, et Nadav Tabak (Nouvelle-Zélande) ont débuté 
en 2013 dans les rues de Melbourne. Un univers qui les a 
inspirés pour composer leurs premiers morceaux. À dé-
couvrir ce dimanche soir au Kiosque de la place d’Armes à 
21 h 45.

AUSTRALIE

EN IMAGE

À bon port avec Almena band
Almena band harmonise passé et présent, oud et beat box, 
et donne de la liberté à une musique ancrée dans la 
tradition. Ces six Égyptiens sont l’un des coups de cœur du 
Fimu 2019. Ils se sont formés à Alexandrie autour de la 
musique du monde. Almena signifie « port » : ils invitent à 
entrer dans le flot des musiques orientales, mêlées à des 
rythmes internationaux pris au jazz, au blues, au hip-hop 
ou au reggae. À découvrir ce dimanche à 16 h 45 sur la 
scène de l’Arsenal.

ÉGYPTE

Popimane Solo : une invitation à danser
C’est l’un des coups de cœur du Soko Festival invités pour 
cette 33e édition du Fimu. Samedi, Popimane Solo a séduit 
le public de la scène jazz avec son « électrad », un 
mélange d’electro et de musique burkinabé. Lui qui est 
issu d’une famille de griots regrette juste que les gens 
n’aient pas osé se lever pour danser : « Pourtant, je voyais 
qu’ils en avaient envie… ». Si vous allez le voir ce diman-
che, à 17 h 45 à la salle des fêtes, vous êtes prévenus.

BURKINA FASO

BELFORT  Concert

KissKill, des Belfortains 
sur la scène du Fimu

« D’ être là face à la scè-
ne,  je  sens déjà 

l’adrénaline. » Ce samedi, Eliot 
et son frère Axel sont venus 
prendre la température du Fi-
mu. 

Respectivement batteur et 
chanteur-guitariste de KissKill, 
ils seront sur la scène Corbis ce 
dimanche, à 15 h 45, avec Lu-
cas (basse), le dernier membre 
du trio.

« Le Fimu, un 
aboutissement »

Le Fimu, ces Belfortains en 
ont rêvé dès leurs débuts. « On 
connaît ce festival depuis qu’on 
est tout petits. Y jouer c’est un 
aboutissement, une belle con-
crétisation. Ça montre aussi 
que Belfort soutient ses artis-
tes », se réjouissent les deux 
frangins, 19 et 20 ans.

KissKill, c’est d’abord une 
« histoire de potes qui aiment la 
musique ». Le groupe est créé 
en 2013. Eliot a à peine 13 ans, 
Axel et Lucas 14. 

« Comme beaucoup de grou-
pes, on a commencé par faire 
des covers  (des reprises , 
N.D.L.R.). Et puis avec le 
temps, on s’est dit : “Et pour-
quoi pas faire nos propres chan-
sons” », explique Eliot, le plus 
jeune de la bande.

Déjà deux albums
Définissant leur style comme 

« alternatif », le trio se profes-
sionnalise au fur et à mesure. 
« Nos objectifs évoluent en mê-
me temps que le groupe. » Un 
premier album, « Midnight 
Thoughts », voit le jour en 
2017. Puis un deuxième, en 
avril dernier, intitulé « Pulses ».

Pour ce qui sera leur plus gran-
de scène, ce dimanche, le grou-
pe s’est préparé « comme des 
sportifs ». « On fait attention à 
ce qu’on mange, à bien nous 
reposer. Et puis on répète à 
fond depuis deux semaines. »

Fin de la discussion. Un fan 
vient les encourager : « J’ai vu 
votre clip sur Youtube, j’ado-
re ! » Les deux frères sourient. 
C’est de bon augure pour ce 
dimanche.

Aurélien BRETON

Les Belfortains de KissKill sont attendus sur la scène Corbis dimanche à 15 h 45. Photo ER/DR

Si le Fimu est international, 
il n’oublie pas les artistes 
locaux. Ce dimanche, quatre 
concerts made in Belfort 
sont au programme. Parmi 
eux, KissKill, un trio de 
copains âgés de 19-20 ans. 
Jeunes mais pas novices, car 
le groupe a déjà sorti deux 
albums. À découvrir sur la 
scène Corbis à 15 h 45.

Ce samedi après-midi, les en-
fants font la queue avec impatien-
ce dans le village du Fimu, place 
de la République. Sur le stand, pas 
de musique, ni de friandises. Non, 
ils font la queue pour un diplôme 
de « futur ingénieur ». Un diplô-
me écrit par la plume d’un robot.

Ce stand c’est celui de l’UTBM, 
qui, à l’occasion de ses 20 ans, a 
décidé de participer au festival. Ce 
robot, c’est le résultat d’un projet 
de fin de 5e année d’un groupe de 
5-6 étudiants ingénieurs, celui qui 
vient couronner leur fin de cursus. 

« Ils ont travaillé en trois par-
ties : une équipe a programmé 
l’écriture de chaque lettre, une au-
tre a fabriqué le préhenseur pour 
la plume, et la dernière a créé l’in-
terface entre la tablette et le ro-
bot », explique Hassan Ouah-
mad, technicien à l’UTBM qui a 

supervisé le projet.
Quelques dizaines de secondes 

suffisent au robot pour écrire le 

prénom rentré par l’enfant dans la 
tablette. Bluffant.

Au.B.

Quelques secondes suffisent au robot pour écrire le prénom 
demandé. Photo ER/Aurélien BRETON

Au village, le robot écrivain 
de l’UTBM a la cote


